
Véronique	Faujour : Je suis tre�s honore�e d'accueillir le Professeur Muhammad Yunus, laure�at du prix Nobel de lapaix, pionnier du microcre�dit, e� conomiste de renom et entrepreneur ce� le�bre. Bonjour, Professeur.
Professeur	Yunus : Merci.
Véronique	Faujour : Je voudrais dire quelques mots a�  votre sujet, me�me si tout le monde vous conna��t, mais peut-e� tre une bre�ve introduction. Votre voyage a commence�  dans les anne�es 70 au Bangladesh, votre pays, au lendemainde la famine de�vastatrice. Et confronte�  a�  une pauvrete�  que beaucoup conside�raient comme ine�vitable, vous avezpose�  une question simple. « Et si les plus pauvres pouvaient devenir eux-me�mes les acteurs de leur proprede�veloppement ? ». De cette intuition est ne�  le microcre�dit, puis une vision plus large d’entreprenariat social etaujourd'hui les Trois Ze�ros, Ze�ro Pauvrete� , Ze� ro Cho� mage et Ze�ro Emission nette de carbone. Et plus re�cemment, lesjeunes de votre pays vous ont interroge� , au cœur de la crise politique majeure, vous avez e� te�  appele�  a�  diriger leBangladesh en tant que Premier Ministre a�  travers une transition cruciale pour organiser les premie�res e� lectionsde�mocratiques pour 180 millions de personnes, ce qui fut un immense succe�s, un ve�ritable triomphe. Merci doncd'e� tre avec nous, Professeur. Et avant toute chose, j'aimerais vous poser une premie�re question. Il s'agit del'e�conomie Trois Ze�ros. Pourriez-vous m'expliquer quelque chose a�  ce sujet, s'il vous pla��t ?
Professeur	Yunus : Le proble�me que je vois, tout le monde le voit. Je fais simplement partie de ceux qui pensentque des choses terribles vont arriver a�  la plane� te dans le futur a�  cause de la crise environnementale que nous cre�onschaque jour, nous faisons cela a�  chaque instant. De nombreux efforts sont de�ploye�s afin de pre�serverl'environnement, sauver la plane� te, sauver l'e� tre humain sur cette plane� te. Constatant que peu de choses se passent,je suis venu avec une de�claration disant a�  la civilisation que nous avons ba� tie, qui s'est construite ainsi au fil desanne�es, qu'elle va devenir une civilisation autodestructrice. Nous avons re�uni tous les e� le�ments del'autodestruction.
Véronique	Faujour : L’autodestruction ? 
Professeur	Yunus : Elle se de� truira elle-me�me. Il n'y a aucun moyen de la sauver, a�  moins que nous ne prenions desde�cisions tre�s fermes pour changer le monde, pour cre�er une nouvelle civilisation. La civilisation actuelle est unecivilisation autodestructrice. Vous ne pouvez donc pas sauvegarder cela. Pour la sauver, nous devons cre�er unenouvelle civilisation. Et quelle sera cette nouvelle civilisation ? La question m'a e� te�  pose�e, et j'ai re�pondu que ceserait une civilisation Trois Ze�ros. Nous devons cre�er un monde Trois Ze�ros, Ze�ro Emission nette de carbone. Noussommes tous d'accord.
Véronique	Faujour : Oui.
Professeur	 Yunus : Mais nous devons mettre cela en œuvre e� tape par e� tape. Dans ce monde, il n'y aura nie�missions nettes de carbone ni concentration des richesses. Le monde d'aujourd'hui que nous avons cre�e� , lacivilisation, tout l'argent que nous gagnons, il va dans une seule direction. Tre�s rapidement, sans de� tour, vers lesommet. Les plus riches accaparent toute la richesse accumule�e chaque jour, a�  chaque instant. Aujourd'hui,lorsqu'on en parle, la richesse se concentre au sommet. En France, en Europe, dans le monde entier. Toute larichesse que vous cre�ez a�  la base, elle ne reste pas a�  la base. Tout remonte jusqu'au sommet. 
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Episode	6:	L'économie	Trois	Zéros	avec	le	Professeur	Muhammad
Yunus	:	Bâtir	un	monde	sans	pauvreté,	sans	chômage	et	sans
émission	nette	carbone



Professeur	Yunus : Il en re�sulte donc une concentration extre�me des richesses. Les plus de�munis restent pauvreset sombrent dans la mise�re. Tous les be�ne� fices de ces activite�s profitent a�  une poigne�e de personnes au sommet dela hie� rarchie. Ils accumulent tout. Pour qu'une civilisation puisse survivre, nous devons cre�er une e�conomie a�  Ze� roConcentration de richesse. Le troisie�me est le Ze�ro Cho� mage. J'explique cela en disant que les gens ne naissent paspour travailler pour quelqu'un d'autre. L'e� tre humain na��t entrepreneur. Mais vous autres, les e�conomistes, vousnous avez fait croire que nous devions travailler pour quelqu'un. Nous avons donc besoin d'un emploi. Nouscourons partout pour trouver un emploi. Il n'y a donc pas assez de travail pour tout le monde. Beaucoup de gensvont donc souffrir. Et ils essaient tous de�sespe�re�ment de trouver un emploi. Notre syste�me e�ducatif, notre syste�med'entreprise, tout repose sur l'emploi. J'ai dit que c'est la mauvaise civilisation ou�  nous avons construit des emplois,une e�conomie axe�e sur l'emploi. L'e�conomie que nous devrions construire est une e�conomie d'entrepreneuriat.L'e� tre humain na��t entrepreneur. De�s leur naissance, ce sont des personnes cre�atives. Les personnes cre�atives nes'e�panouissent pas avec un emploi. Le travail e� touffe la cre�ativite� . C'est le nom du poste. Le travail consiste a�  obe� iraux ordres. On ne peut pas e� tre cre�atif en recevant des ordres de quelqu'un d'autre. Vous devez e� tre des personneslibres. Faites ce que vous voulez. Et c'est la�  que les e� tres humains excellent. Les e� tres humains naissent cre�atifs.Donc notre cible naturelle, notre orientation naturelle est l'entrepreneuriat. Nous devenons entrepreneurs. Nousconcevons des objets. Nous imaginons des choses et nous les re�alisons. Nous cre�ons tous les jours, pas seulementoccasionnellement. Nous concevons, nous cre�ons, et c'est la�  l'essence me�me de l'e� tre humain. Nous avons donc miscet e� tre humain cre�atif dans une bouteille, et vous devez donc travailler pour quelqu'un, en supprimant toutel'e�nergie cre�ative. Donc, ce n'est pas la bonne chose a�  faire. Ainsi, on pourrait cre�er un monde sans cho� mage. Enre�alite� , nous ne voulons aucun cho� mage. Nous devenons des personnes cre�atives. Nous devenons entrepreneurs.Voici donc les Trois Ze�ros que nous devons e� tablir afin de cre�er une nouvelle civilisation, une civilisation qui semaintiendra d'elle-me�me, qui deviendra une civilisation magnifique.
Véronique	Faujour	 : Cela semble si idyllique, mais on pourrait conside�rer qu'il s'agit d'une sorte d'utopie. Qu'enpensez-vous ?
Professeur	Yunus : Je pense que l'imagination est une force. L'imagination est toujours une sorte d'utopie. L'utopiec’est l’imagination. Nous devons donc imaginer. Nous sommes en train de cre�er une universite�  au Bangladesh,appele�e l'universite�  Grameen. Le slogan de l'universite�  est...
Véronique	Faujour : Cela va-t-il e� tre lance�  prochainement ?
Professeur	 Yunus : Oui, elle sera lance�e cette anne�e. Nous sommes en train de tout organiser. Des e� tudiantsrejoindront cette universite� . Nous recrutons des professeurs. Ce sera donc une universite�  unique en son genre. Celacommence par affirmer que cette universite�  se consacre a�  la cre�ation d'un monde Trois Ze�ros. Cela a donc uneutilite� . Ce n'est pas une universite�  qui vous de� livrera un diplo� me. Vous voulez de l'e� conomie, vous voulez del'inge�nierie, vous voulez de la physique, de la chimie. Ce n'est pas ce que nous disons. C'est une universite�  ou�  nousallons essayer de trouver des moyens de nous en sortir et de cre�er un monde Trois Ze�ros. Tout l'apprentissage,toute l'e�ducation, tout l'apprentissage que nous accumulerons ira dans cette direction. Voila�  donc le but. Et nousencouragerons les jeunes a�  devenir entrepreneurs. Nous ne sommes pas une universite�  axe�e sur les certificats oules diplo� mes. Vous pre�sentiez un bout de papier pour pouvoir obtenir un emploi. Oubliez le travail. Vous e� tes ceuxqui donnent du travail. 
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Professeur	 Yunus : Vous n'e� tes pas des demandeurs d'emploi. Nous formons des cre�ateurs d'emplois, pas desdemandeurs d'emploi. Nous devons donc nous re�orienter de cette manie�re. Donc, avec cela, nous allons essayer defaire en sorte que ces jeunes puissent devenir entrepreneurs. Nous leur dirons : « Regardez, nous serons tre�sheureux si vous ne demandez pas un bout de papier faisant office de diplo� me ». Dans votre vie, vous n'avez pasbesoin d'un bout de papier. Vous avez besoin de ce que vous cre�ez. Votre cre�ation deviendra votre identite� , pas lelivre que vous avez lu, ni l'examen que vous avez passe� . Ce n'est pas votre identite� . L'identite� , c'est ce que vousapportez, qui vous e� tes. Vous e� tes des e� tres cre�atifs, et vous y laisserez votre marque. Et puis, au cours de ceprocessus, nous demanderons aux e� tudiants en entrant « Quel genre de monde souhaitez-vous construire ? E� crivezune page ». Il faut donc avoir un re�ve pour le monde. Puis vous arrivez ici, et vous cherchez comment construire cere�ve, faire de ce re�ve une re�alite� . Voila�  donc l'universite�  que nous recherchons et cette universite�  nous guidera dansle sens de la cre�ation d'un monde Trois Ze�ros. 
Véronique	Faujour : Devenir entrepreneur de sa propre vie est la premie�re e� tape. 
Professeur	Yunus : Absolument, vous serez entrepreneurs.
Véronique	Faujour : Je comprends.
Professeur	Yunus : Cette ide�e a e� te�  propose�e par des femmes pauvres du Bangladesh. Tout le monde disait : « Oh,elles ne savent rien. Elles ne peuvent que mendier dans la rue ou travailler comme femme de me�nage a�  domicile,prendre soin des enfants. Voila�  ce qu'elles peuvent faire ». J'ai dit : Non, elles peuvent e� tre entrepreneuses. Ellespeuvent vendre des choses, elles peuvent produire des choses, commercialiser des choses, et c'est pre�cise�ment ceque font les emprunteurs de microcre�dit. Les femmes, elles cre�ent. Ce sont des entrepreneuses. Ce ne sont pas desdemandeuses d'emploi, elles ne vont pas trouver un emploi pour vous rembourser. Elles cre�ent une entreprise, unetoute petite entreprise, mais elles cre�ent une entreprise. Et leur entreprise obe� it aux me�mes principes que la plusgrande entreprise du monde. Aucune diffe� rence.
Véronique	Faujour : En effet. Je suis d'accord avec ça. Et j'aimerais surtout vous poser la question suivante sur lero� le particulier des femmes. Pourquoi les femmes sont-elles si importantes pour vous ?
Professeur	 Yunus : Avant tout, ce sont des e� tres humains comme les autres. Les femmes sont mises a�  l'e� cartcomme si elles e� taient une espe�ce a�  part. Ce sont des e� tres humains aussi cre�atifs que n'importe qui d'autre.
Véronique	Faujour : Vous voulez dire plus cre�atives ?
Professeur	Yunus : Tre�s probablement, parce qu'elles ont des ide�es et des choses cre�atives depuis leurs naissances.Elles souhaitent agir de manie�re cre�ative. Elles e� le�vent des enfants. C'est une activite�  tre�s cre�ative.
Véronique	Faujour : Ça l’est.
Professeur	 Yunus : Prendre soin des enfants, prendre soin de sa famille et ge�rer une entreprise de la me�memanie�re, de façon cre�ative. Imaginer. Elles ont beaucoup d'imagination. Elles souhaitent transformer cetteimagination en re�alite� . A�  l'universite� , c'est pourquoi nous encouragerons l'imagination. J'ai dit que l'imagination estle pouvoir. 
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Professeur	Yunus : Si vous imaginez, je peux vous garantir que cela se produira. Si vous ne l'imaginez pas, celan'arrivera jamais. L'imagination ne cou� te donc rien. Laissez libre cours a�  votre imagination, de� terminer ce que vousvoulez et jusqu'ou�  vous e� tes pre� t a�  aller. Et comme vous pouvez l'imaginer, une chose e� trange se produit en vous.Vous prenez des mesures dans cette direction. Et un jour, cela pourrait bien se re�ve� ler re�el car toute re�alite�  prendracine dans l'imagination. Vous partez donc de l'imagination et vous suivez votre imagination. Et finalement, votreimagination deviendra re�alite� . Voila�  donc la direction que nous encouragerons tous les jeunes a�  suivre leurimagination, poursuivre leur imagination, la re�aliser. Quel genre de monde voulez-vous construire ? Quel genre desocie� te�  voulez-vous avoir ? Quel genre de vie voulez-vous mener ? Quel est le sens de votre vie ? C'est a�  vous de lede� finir. Vous n'avez pas besoin de lire un livre pour cela. Vous e� tes ici, vous n'avez qu'une vie a�  vivre. Veillez a�l'utiliser de la meilleure façon possible. Vous e� tes la personne qui s'est finalement re�ve� le�e telle que vous e� tes cense�ee� tre, vous avez le potentiel pour. Sinon, vous resterez me�connus, inexplore�s. On na��t, on meurt. Vous n’avez jamaissu qui vous e� tiez parce que vous n’avez jamais essaye�  de le faire. Nous encouragerons donc les jeunes a�  se de�couvrireux-me�mes et a�  voir quel ro� le ils veulent jouer, quel impact ont-ils sur ce monde ? Vous avez le pouvoir de changerle monde. Faites-le. 
Véronique	Faujour : Et apre�s cela, pour l'imagination, nous avons aussi besoin, je veux dire, d’outils financiers oude moyens financiers, qu'en pensez-vous ? L’inclusion financie� re...
Professeur	Yunus : Oui, ce sont des choses secondaires. Je peux imaginer, comme je l'imagine, que je traduis. Nouspouvons avoir un monde a�  Trois Ze�ros. C'est de l'imagination. Je n'ai pas besoin d'argent. Cela pourrait vous toucherau plus profond de votre esprit. Vous pouvez passer a�  l'e� tape suivante. Cela ne ne�cessite peut-e� tre pas d'argent.L'argent est pre� leve�  lorsque vous prenez des mesures concre� tes. Cela peut ne�cessiter de l'argent, ou non. C'est unedirection, la façon dont vous la changez. Quand je dis Ze�ro Emission nette de carbone, ze� ro de�chet, il ne s'agit pasd'argent, il s'agit d'e�conomiser de l'argent.
Véronique	Faujour	: C'est un mode de vie.
Professeur	Yunus : C’est pour e�conomiser de l'argent. Je n'ache� te rien. Je recycle des choses. Il ne s'agit donc pas dede�penser de l'argent, il s'agit d'e�conomiser de l'argent, d'e�conomiser des ressources. J'ache� te une chemise parcequ'il y a une grande campagne. Belle robe, belle chemise. Je l'ache� te, je la porte une fois et je la jette. Quel ga� chis !Vous disposez de toutes les ressources que vous y investissez et vous ne l'avez utilise�  qu'une seule fois. Mais vouspourriez l'utiliser pendant de nombreuses anne�es. Il est possible que cela soit utilise�  pendant de nombreusesanne�es. Nous sommes donc fiers de ne pas utiliser de ressources. Nous ne sommes pas fiers de faire des usages.Nous produisons donc sans cesse des de�chets. Je ne dis pas que cette chemise que j'ai cre�e�e existe depuis 44 ans, etj'en suis fier, de ces 44 anne�es. C'est tellement bon que tout le monde l'adorera. Je l'ai re�utilise� , repense� , remis a�neuf, mais je l'utilise parce que je ne veux pas gaspiller de ressources. C'est une chose tre�s pre�cieuse. Aujourd'hui,toute l'e� conomie repose sur la consommation a�  outrance. Bonne affaire, bonne affaire, bonne affaire, re�duction,re�duction, re�duction. On vous pousse a�  acheter des choses, a�  jeter les choses. Vous ne l'utilisez pas plus d'une fois,voire pas du tout. Je viens de l'acheter, je ne l'ai jamais porte� . Au moment me�me ou�  vous l'avez achete� , mais une foisa�  la maison, ça ne vous plait plus. Vous ne le de�ballez jamais, vous l’oubliez. Ou bien ils en prennent simplement undeuxie�me, et ainsi de suite. C'est donc un gaspillage conside�rable. Nous jetons tout. Nous ne pouvons pas nouspermettre de jeter des choses. Nous devons pre�server les ressources afin de pouvoir prote�ger la plane� te. Et laprotection de la plane� te est plus importante que de simplement suivre les tendances et suivre la mode.
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Véronique	 Faujour : Eh bien, je suis toujours impressionne�e a�  chaque fois que je vous rencontre, vous e� tes sidynamique, vous avez tellement d'e�nergie, et tellement de projets, tellement de projets. J'aimerais vous poser unedernie�re question. Aujourd'hui, en quoi croyez-vous ? Qu'est-ce qui vous motive a�  continuer encore et encore ?
Professeur	Yunus : Une chose en laquelle je crois, ce sont les jeunes, la nouvelle ge�ne�ration de jeunes. Je n'arre� tepas de leur re�pe� ter : vous ressemblez a�  des e� tres humains mais vous n’e� tes pas des e� tres humains. Vous e� tes dese� tres surhumains. Quand nous avions votre a� ge, nous ne comprenions rien au monde. Aujourd'hui, vous en savezmille fois plus que nous. Nous le savions de� ja�  a�  votre a� ge gra� ce a�  la technologie. La technologie a fait de vous unege�ne�ration d'e� tres humains diffe� rente.
Véronique	Faujour : L'IA spe�cifiquement.
Professeur	 Yunus : L’IA, toutes sortes de choses. L'IA ne sera biento� t plus rien. Ce sera une super intelligenceartificielle, quelque chose que vous imaginez et qui se re�alisera. Vous n'aurez me�me pas besoin de toucher a�  quoique ce soit. Ce genre de choses. Cette technologie produira donc un type d'e� tre humain diffe� rent. Et j'espe�re que cesera le genre d'e� tre humain qu'il faut. Cela peut aussi e� tre le mauvais genre d'e� tre humain. La technologie ne de� finitpas si vous avez raison ou tort. Cela vous permet seulement d'e� tre extre�mement compe� tent. J'ai dit que vous e� tiezcomme Aladin. Si vous touchez la lampe, vous vous transformez en ge�nie, et les ge�nies peuvent faire tout ce quevous voulez. Il vous suffit de le faire et ce sera fait gra� ce a�  la technologie. Le ge�nie est la technologie, la technologieagira ainsi ; le pouvoir ne re�side pas dans la technologie. Le pouvoir re�side dans l'imagination, dans l'usage que vousfaites de cette technologie, donc malgre�  cela travaillez dur pour de�couvrir ce que vous voulez avoir pour le monde,pour tous les autres. C'est ce que vous ressentirez lorsque vous quittez ce monde : J'ai fait quelque chose qui aprofite�  au monde pour toujours et a�  jamais, c'est notre ve�rite� . Parce que nous avons la capacite�  de changer le mondea�  tout moment parce que nous avons la technologie entre nos mains et la technologie nous donnera de plus en plusde pouvoir, donc je dis aux jeunes : sentez-vous comme un ge�nie, faites simplement ce qu'il faut, ce que votre cœurde�sire. Vous pouvez le faire car c'est la technologie dont vous disposez entre vos mains, c'est donc une toutenouvelle ge�ne�ration de jeunes. Cette nouvelle ge�ne�ration est la� , et nous devons leur rappeler, sinon elle ne le saurapas. Ils penseront : « Oh, je suis comme tous les autres enfants, comme mes parents, comme mes grands-parents »mais vous ne l'e� tes pas, vous e� tes un tout autre genre d'humain que vos grands-parents et arrie� re-grands-parents nel'e� taient. Alors aujourd'hui il faut le ressentir, et tout ce que vous avez a�  faire est d'imaginer ce que vous de�sirez.L'imagination n'est pas re�elle. C’est de l'imagination. Mais de l'imagination avec la technologie devient re�alite� . Maisil faut bien l'imaginer, alors continuez de re� fle� chir au genre de monde que vous souhaitez, au genre de socie� te�  quevous souhaitez, quel genre d'e� tre humain souhaitez-vous voir autour de vous, ce genre de choses, pour que nouspuissions avoir le sentiment que nous avons cre�e�  un monde meilleur, un monde heureux.
Véronique	Faujour : Merci, Professeur. Le pouvoir de l'imagination est tre�s inspirant, merci beaucoup, 
Professeur	Yunus	: Merci.
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